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Source : PLU approuvé le 16 décembre 2004 et modifié le 30 juin 2005. 



 

 

 

 

 

 





2.5.  Infrastructure de transport 

 

 

 

 

 















 



2.6. Les réseaux 

 

 



2.7. Le paysage 



3. Les principes d’aménagement 





3.1. L’espace public 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 





3.2. Principes de l’organisation 



3.3. Traduction réglementaire 

Le secteur à vocation d’activité fait partie du territoire sud de Massy où une 

stratégie globale est déjà envisagée en termes de programmation. Ce 

secteur du Pérou, dans la continuité de la ZAC du Pérou n°1 étendue et en 

cohérence avec celle-ci, prolonge sa spécificité de secteur d’activité 

économique en excluant la dimension commerciale dont l’évolution est 

prévue sur d’autres pôles de la commune. 

L’accessibilité du terrain n’est pas admise depuis la RN 20, notamment 

pour des raisons de sécurité. La rue du Pérou demeure, aujourd’hui, la 

seule voie d’accès possible sur le secteur sud du Pérou depuis l’espace 

public. Potentiellement, d’autres accès pourront être envisagés à partir de 

voies publiques aménagées sur Chilly-Mazarin dans le cadre des ZAC 

mitoyennes. 

Depuis la rue du Pérou, l’emprise publique pressentie intègre la mise en 

place d’un tourne à gauche. 

La viabilisation des terrains s’effectue depuis de la rue du Pérou. La 

récupération des eaux pluviales issues de l’imperméabilisation du sol 

s’effectuera après régulation des rejets dans le domaine public selon le 

rythme de 1,2l/sec/Ha. 

L’implantation des immeubles se réfère aux deux voies qui longent les 

terrains concernés. 

Le long de la RN 20 : Les bâtiments sont implantés parallèlement à l’axe 

de la RN de manière à marquer une séquence urbaine spécifique. Leur 

implantation s’effectue au-delà d’une bande de 16m calculée depuis la 

limite du terrain. Cette distance cumule deux reculs : 10 mètres depuis la 

rue qui seront paysagers et 6 mètres de marge de recul qui peut accueillir 

une voirie interne nécessaire à l’accessibilité des bâtiments. Pour autant 

un rythme est recherché de manière à maîtriser la discontinuité des 

bâtiments. Une interruption paysagère est imposée au maximum tous les 

100m. 

Le long de la rue du Pérou : l’implantation des bâtiments s’effectue au-delà 

d’une bande de 6 mètres depuis la limite du terrain. Il s’agit de se laisser la 

possibilité de tracer un bouclage viaire interne. 

IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT AUX LIMITES 

SEPARATIVES 

L’implantation des bâtiments s’effectue au-delà d’une bande de 6 mètres 

depuis la limite du terrain. Il s’agit de garder une possibilité d’une 

accessibilité en périphérie des parcelles. 

La distance entre bâtiments permet d’aménager une accessibilité interne 

ainsi qu’un traitement paysager transversal à la RN 20. 

L’emprise au sol des constructions ne peut excéder 50 % de l’unité 

foncière considérée. La surface maximum au sol des futurs bâtiments du 

secteur considéré s’élève ainsi à environ 25.000m². 

 

 



La hauteur des bâtiments est limitée par les servitudes aéronautiques. 

Sous cette condition, la hauteur maximale sur le site est plafonnée à 12m. 

Une capacité de plafonnement à 15m de hauteur est acceptée aux abords 

de la rue du Pérou de manière à pouvoir marquer particulièrement le 

croisement de la RN 20 et la rue du Pérou. Le dépassement se limite à 

20% de l’emprise au sol des bâtiments. 

En termes d’aspect des bâtiments, une cohérence d’ensemble est assurée 

à partir d’une référence colorimétrique unique : le gris métallique. Dans la 

même démarche, les clôtures de texture unique (grillage) sont référencées 

à une teinte unique, le vert foncé. 

La sobriété et la simplicité des bâtiments sont demandées. 

Les ratios exigés pour le stationnement reprennent ceux déjà en vigueur 

dans la ville. Il est à noter que l’impact de la mise en service des transports 

en commun en site propre n’est pas pris en compte en vue de la 

diminution du nombre de places à prévoir pour les locaux à vocation 

d’activité tertiaire. 

Les espaces libres sont perceptibles depuis l’espace public du fait des 

directives d’implantation des bâtiments, en conséquence, leur traitement 

réponde à des exigences qualitatives portées par le traitement paysager 

des espaces. 

Le long de la RN 20 : la bande de recul de 10m est paysagée (Arbres et 

engazonnement ou plantes tapissantes). 

Le long de la clôture, une haie végétale continue est imposée. Cet espace 

est exclusivement végétal et n’accueille pas de stationnement. 

Le stationnement sera obligatoirement paysager. 

Les espaces interstitiels entre bâtiments seront plantés d’arbres. 

Le coefficient d’occupation du sol applicable à l’ensemble de la zone est 

fixé à un maximum de 0,5.



3.4. Réponses aux objectifs de 

l’amendement Dupont 

• Prise en compte des nuisances 

Les nuisances sonores issues du trafic sur la RN 20 n’ont pas d’impact 

direct sur l’aménagement car la vocation programmatique du site 

s’accommode de ce contexte. En revanche, concernant l’activité tertiaire, 

les spécifications architecturales devront tenir compte du niveau sonore et 

imposer un degré de protection des façades conformément à la loi sur le 

Bruit  

Les servitudes liées à l’activité aéronautique sont prises en compte en 

terme d’épannelage des hauteurs. De plus, le niveau d’isolement sonore 

des bâtiments répondra aux prescriptions issues du plan d’exposition aux 

bruits (PEB – zones A et B). Le recul imposé contribue à s’éloigner des 

sources de bruit, sans pour autant sans soustraire. 

Les eaux pluviales récupérées après l’imperméabilisation de sols seront 

rejetées dans le réseau public à raison d’un débit maximal de 1,2 litres/ 

sec/Ha. L’eau récupérée de la voirie interne et des parking doit faire l’objet 

d’un traitement avant rejet. 

 

• Prise en compte de la sécurité 

La mutation d’un secteur à vocation d’activité agricole à celle d’activité 

économique implique un changement dans les usages le long de la RN20. 

Aujourd’hui, la continuité des cheminements des piétons n’est pas 

assurée. S’il n’est pas envisageable de stationner le long de la RN 20, ni 

de desservir directement des parcelles, à terme, le profil en travers de la 

RN 20 pourra comporter un cheminement piéton le long du secteur qu’elle 

longe. Les futurs usagers devront pouvoir y accéder à pied, depuis les 

arrêts de bus existants et futurs. 

La protection des piétons est renforcée par l’implantation d’une bande 

végétale qui éloigne le trottoir ou la piste cyclable de la chaussée grâce à 

la mise en place d’un emplacement réservé le long de l’espace public. La 

nouvelle emprise préconisée intègre l’implantation de l’éclairage public 

dédié aux circulations douces. 

 

• Prise en compte de la qualité urbanistique 

Le secteur concerné représente une séquence particulière de la RN 20, 

marquée singulièrement par l’îlot des Champarts. Il s’agit d’accompagner 

cette séquence urbaine de la RN20 en envisageant une séquence 

cohérente de part et d’autre de la route nationale. À ce titre, les lignes de 

force des futurs bâtiments se réfèreront à la RN 20 comme axe de 

composition. 

Pour autant, les bâtiments ne pourront pas être configurés d’un seul 

tenant. Des respirations sont imposées tous les 100 m environ de manière 

à restituer un rythme urbain à cette séquence. Une disposition 

réglementaire permet de préconiser la mise en œuvre d’un traitement 

particulier à l’angle de la RN20 et de la rue du Pérou, pour signifier le 

carrefour des deux voies. 

En définitive, il s’agit de créer une séquence urbaine forte qui permette de 

renforcer un site distendu, qui le revalorise de manière qualitative par 

l’entremise d’une opération d’ensemble. Cette démarche est un gage de 

maîtrise en termes de cohérence d’ensemble, mais également en termes 

de qualité et d’intégration. 

L’opération prolonge, au Sud de la rue du Pérou, des principes 

d’aménagement déjà initiés dans la ZAC du Pérou n°1 étendue. 

 

• Prise en compte de la qualité architecturale 

L’aménagement du sud du secteur du Pérou fera l’objet d’une opération 

d’ensemble. La simplicité requise pour la volumétrie des bâtiments est 

appuyée sur un cadrage de leur colorimétrie. L’impact qualitatif des 

bâtiments existant alentours (Chronopost, Volvo, Mister Good Deal, 

Sonerep...) constitue une référence et singulièrement le bardage 

métallique en panneaux ou nervuré horizontalement couleur acier. 



L’absence d’activités commerciales évite les recours aux effets d’appels 

tonitruants. 

Sur le plan programmatique, une attention particulière sera portée dans le 

dialogue avec le maître d’ouvrage de l’opération pour que les espaces de 

bureaux avec leurs façades nobles soient orientés plutôt côté RN20. 

 

• Prise en compte de la qualité paysagère 

La qualité du secteur est particulièrement assurée par l’ensemble des 

aménagements paysagers tant dans le domaine public que privé. 

Le long de la RN 20, et dans la logique engagée sur la ZAC du Pérou n°1 

étendue : un élargissement significatif du domaine de la RN permet 

d’implanter un cheminement piéton, une piste cyclable à double sens. Des 

bandes végétales séparent chaque usage : voiture, vélo, piéton. Le trottoir 

proprement dit est bordé par des arbres d’alignement. La clôture privative 

est longée par une noue paysagée ainsi qu’une haie arbustive côté espace 

public, dans la continuité des aménagements réalisés au Nord du secteur. 

Le long de la rue du Pérou : L’évaluation programmatique de la rue du 

Pérou à terme, comprend : 

 une chaussée 2x1voie, au gabarit PL, 

 un stationnement longitudinal bilatéral, 

 une piste cyclable bilatérale, 

 une emprise dédiée exclusivement au passage d’un transport en 

commun (TCSP), 

 des trottoirs, 

 une emprise longitudinale permettant d’aménager un dispositif de 

recueil et de régulation de l’écoulement des eaux pluviales, 

 une emprise paysagère spécifique (mail planté), 

 des séquences paysagères transversales qui articulent les 

différentes fonctions de l’axe. 

Deux hypothèses indicatives de coupes transversales illustrent la 

configuration de la rue du Pérou dans son tronçon Est-Ouest. Les deux 

simulations débouchent sur la détermination d’une emprise d’environ 50 m 

de large. Il est à noter que l’hypothèse dissymétrique permet de capitaliser 

l’emprise du TCSP en séquence paysagère en attendant la réalisation 

effective du site propre. La section végétalisée occuperait la moitié de 

l’emprise. 

À l’intérieur de l’emprise : une première bande paysagère de 10 m 

accompagne la clôture le long de la RN. Il s’agit de créer un premier plan 

paysager qui crée un socle végétal aux bâtiments. 

Par ailleurs, les espaces interstitiels entre bâtiments sont plantés avec des 

arbres d’alignement afin de marquer les espaces transversaux et 

d’atténuer la domesticité qui pourrait s’y développer. 

Enfin, les aires de stationnement de surface doivent être paysagées à 

raison d’un arbre pour 6 places de parking. 

Les aires de stationnement de surface font l’objet d’un paysagement qui 

en limite l’impact minéral. Ces aires sont implantées préférentiellement à 

l’Est du site, côté opposé à la RN20. 


